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E
N matière de sport comme en toute autre, l'ennui naît rapide­

ment de l'uniformité. Sans être précisément las des acteurs 
qui ont tenu la scène tout le printem"ps., on a éprouvé 
quelque plaisir à les voir cette semaine 1�emplacés à pl'usieurs 

reprises sur l'affiche par de vieilles connaissances ·à qui leur éloigne­
ment momentané avait rendu toute notre sympathie. 

C'est au steeple chasing, en effet. que la huitaine qui sépare le Prix 
du Jockey Club du Grand Prix est presqlte e-xclmivement rnnsacrée. :_ 
le grand public y prend plus de plaisir encore que les sportsmen, 
et Auteuil rencontre auprès des profanes un succès supérieur à celui 
de Longchamp. 

Nul hippodrome au monde ne présente d'ailleurs un coup d'œil plus 
agréable. Dans un cadre fleuri à profusion, le Paris élégant tout entier 
a fait dimanche assaut d'un luxe qui ne trouve plus guère à s'étaler 
que là. Jamai:; la vogue ne s'est affirmée aussi furieuse pour les Course·s, 
et l'on peut faire fond,; sur cette faveur sans exemple pour leur prédire 
une prospérité de longue durée. 

Le Grand Steep'e-Chase de 1910 a d'ailleurs été un des plus réussis 
que nous ayons vus depuis longtemps; il a échappé au mauvais sort 
qui �emblait attaché au great event, tantôt noyé sous un déluge ruineux, 
tantôt contrarié par un incendie a�scz bénin à la vérité et par une 
grève encore plus redoutable. 

T_out s'est bien passé : le dé11lé des toilettes, qui est la grande affaire 
du jour, n'a été troublé en rien, et l'épreuve importante de la journée 
s'est déroulée normalement, re\ enant au meilleur : un Anglais, cette 
fois. 

Voici bien des ai:inées que nos voisins d'outre-Manche n'avaient réussi 
à passer le poteau dans le Grand Steeple-Chase. et l'on commençait 
ü croire qu'ils n'y réussiraient plus. Leurs sauteurs ne possèdent ni 
le modèle, ni la classe qui conviennent sur la piste coulante et unie 
d'Auteuil, et leurs qualités de jurnpers les desservent plutôt sur des 
obstacles anodins. 

C'est donc avec une satisfaction très sincère qu'on a applaudi la vic­
toire impressionnante de Jerry M. Second l'année dernière dans cette 
même épreuve, second sous un poids élevé dans le Grand National de 
Liverpool, le hongre de M. Asseton-Smith méritait, certes, plus qu'aucun 
autre ce glorieux et fructueux trophée. Son succès était du reste très 
escompté, mais le style de sa victoire a fait véritablement sensation. 
li a joué avec nos champions, allant en tête de bout en bout, bondis­
sant par dessus tous les obstacles en cheval qui en a enjambé d'autre­
ment sérieux, se laissant rejoindre à l'entrée de la ligne droite pour 
repartir sur le plat, comme s'il mettait une coquetterie à prouver qu'il 
n'était pas seulement un sauteur, mais encore un galopeur. 11 n'était 
cependant pas servi par son cavalier, que la vieille monte anglaise, 
l'habitude d'opérer une retraite de corps à chaque bond, rendaient fort 
désagréable à contempler pour des yeux qui ont l'habituel spectacle 
de la monte souple, .liante, des Carter, des Parfrement, des Sau val, etc ... 

Malgré leur maëstria, nos cavaliers n'ont pu combler ce qui séparait 
le vainqueur de nos champions. 

Champion, est-ce bien le mot, d'ailleurs, pour le lot que nous met-
tions en ligne? 

Saint Amour, sans valoir les Saint Caradec, les Dandolo, etc ... , est 
un excellent cheval, malheureusement très gêné par des formes : i1 
boîte après toutes ses courses. Sauveur est également un steeple­
chaser de classe, mais d'un caractèr� fort sujet à caution. Et Sapientia, 
malgré l'estime que son écurie lui prodigue, manque un peu d'enver­
gure, et surtout ... d'épaisseur. Il est rare, en effet, de voir une jument 
aussi enlevée et aussi plate, porter aussi vaillamment le poids par-dessus 
les obstacles. 

Dans l'ensemble, les représentants de r.otre élevage manquaient 
d'ailleurs .de l'ampleur, qui caractérisait, au contraire, les deux che­
vaux anglais. Moonstruck, victime d'un accident bête au mur, est un 
animal soudé, compact, donnant le sentiment de la force. Le vainqueur, 
beaucoup plus décousu, mal pbisant à le détailler, avec son encolure 
fausse, son· dessus très long et mal relié, ses jarrets tellement près de 
terre qu'ils sont forcément en arrière de la masse, n'en est pas moins 
impressionnant par sa taille, sa longueur, son poids, l'étendue de sa 
démarche. A le voir passer, on ne doute pas un instant que ce soit un 
animal puissant, à qui le cavalier ne pèse rien sur un dos pourtant 
mal soutenu. On conçoit qu'avec des pur sang de cette envergure, 

de ce gabarit, on puisse produire les hunters de poids lourd qu'on nous 
réclame à cor et à cri en France, sans qu'on puisse nous désigner les 
reproducteurs avec lesquels on les fabriquera. 

Cette réflexion s'est impcsée à nous ave� non moins de force en con­
sidérant le team anglais dans la Grande Course de Haies, trois jours 
plus tard. Cette fois-là, l'avantage nous est resté, comme on le pré­
voyait. Blagueur est un hurdle-racer, et même un steeple-chaser de 
très grande valeur, sa forme ne faisait pas de doute; il barrait tous ses 
compatriotes, et l'on ne voyait pas qui lui opposer dans le camp étran­
ger. Le seul fait que nos voisins eussent amené quatre représentants, 
térnoig;1aïede leur incertitude. Le cheval de M. Veil-Picard méritait de 
rencontrer des adversaires d'un ordre releYé, tels que les Soliman, les 
Count Schombe'rg, ies General Peace, sauteurs, qui avaient prouvé une 
haute qualité en plat; on ne lui opposait que des animaux sortant à 
peine de l'ordinaire. 

- Ceci� n'est-pas-pour diminuer nôtre victoire, qui a été complète,
puisque nous avons pris les quatre premières places. Et nous estimons
que pour mettre sur les haies, les concurrents français étaient du
modèle voulu, beaucoup plus près du cheval de courses plates que du
jumper.

Mais, les concurrents anglais, abstraction faite de leur qualité,
étaient d'un ensemble autrement imposant. On les eùt davantage
appréciés si la course avait été un steeple-chase : ils ne semblaient pas
moins appartenir presque à une autre race, tant par l'étendue de leurs
lignes que par l'ampleur de leur substance.

Cette constatation nous amène à regretter une fois de plus la tour­
nure de notre sport illégitin:e. Di�posant d'aufant d'argent que les
courses plates, n'ayant pas le fardeau d'un élevage à soutenir, le steeple­
chasing, si en avait voulu en faite un mode d'encouragement pour un
type de pur sang moins affiné, plus ru�tique, construit en hunter parce
qu'il aurait eu une besogne de hunter à fournir, le steeple-chasir.g,
disons-nous, aurait pu avoir l'influence la plus bienfaisante sur l'amé­
lioration de nos races de selle - tâche qu'on semble dédaigner de pro­
pos délibéré.

* 
** 

Pour n'ayoir pas occupé le premier pion, les cour�es plates n'en ont 
pas moins présenté un intérêt assez vif. Elles ne.us avaient infligé 
quelques déceptions pour commencer : mauvaise course de Sifflet 
contre Fils du Vent, Vinci et Cham, au Bois; défaite complète, sous un 
poids moyen, dans un handicap, de Le Platine, qui venait de figurer 
activement dans le Prix du Jockey-Club. Puis, à Saint-Cloud, la vic­
toire très pénible, remportée d'une courte tête, de Ramtsseum sur 
Sablonnet, qui lui rendait treize livres. Tout cela n'était pas fait pour 
nous donner une haute opinion de nos trois ans et, en particulier, du 
lot qui avait disputé les grar.des épreuves et le Derby. On corr.mençait 
donc à se lamenter, quand la réunion de mardi, à Longchairp, est venue 
atténuer cette impression fâcheuse. Sursis s'est réhabilité de rn cc ur�c 
obscure de Chantilly en gagnant, dans le meilleur style, le Prix de la 
Néva sur 3.000 mètres, et surtout la forme du Prix du Jockey-Club a 
reçu une consécration catégorique dans le Prix Mack( nzie-Grieves. 
Renard Bleu a fini devant Reinhart, Assouan Il, Ulm et Liao, comme 
il avait fait dix jours auparavant. C'est de bon augure pour la chance 
d'Or du Rhin II, dimanche prochain. 

On pouvait la considérer comme secondaire cette chance avant 
l'échec de Cadet Roussel. Par ses performances-, le style de ses victoires 
autant que par son modèle, le cheval de M. Jean Prat était tenu pour 
notre vrai champion. Son échec derrière Goloss et Le Platine survenu 
au moment où j'écris, bien que sujet à caution, étant donné l'absence 
absolue de train ne permet plus de voir en lui le cheval supérieur 
qu'on espérait. Or, il nous en faudrait un pour venir à bout de la 
coalition anglaise. 

Lemberg, à défaut d'une tenue affirmée a fait preuve d'une haute 
classe. Depuis bien longtemps nos voisins ne nous avaient pas envoyé 
un champion aussi redoutable. Et l'on dit Charles O'Malley de taille à 
le suppléer en cas de défaillance. 

Nous leur opposons Or du Rhin, Marsa, Cadet Roussel et si le 
terrain reste lourd Nuage. Renard_ Bleu en progrès constants, peut 
aussi émettre quelques prétentions. 

On ne peut pas penser que ce soit suffisant. Et nous avons bien peur 
qu'à l'exemple du Grand Steeple-Cha"se, le Grand Prix de Paris ne s'en 
aille cette ann_ée outre-Manche. 

J. R.
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JERRY M, HONGRE BAI, AGÉ, PAR WALMSGATE ET LUMINARY'MARE, APPARTENANT A M. C. G. ASSHETON-SMITH, 

PHOTOGB,_APHTÉ APRÈS SA VICTOIRE DANS LE GRAND STEEPLE-CHASE 

AUTEUIL I9 JUIN - LE DtPART DU GRAND STEHLE-CHASE - JERRY M, SPRINKLE l\JE, SAUVEUR ET MOONSTRUCK 

PASSENT POUR LA PREMIÈRE FOIS DEVANT LES TRIBUNES DU PESAGE 
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SAPIENTIA, pe BAIE, NÉE E r906, PAR SAI T DAMIEN ET SAGESSE 
APP. A M. GASTON DREYFUS, TROISIÈME DU GRAND STEEPLE-CHASE 

LE CHEVAL ANGLAIS MOONSTRuc·K, HONGRE ALEZAN' AGÉ, PAR MASSACRE 
ET DIANA, APPARTENAKT A M. R. B. HENRY, SE RENDANT AU DÉPART 

NOS GHHVURES 

Le Grand 

Steeple-Chase 

de Paris 

La classique réu­
n ion du  Grand  
Steeple-Chase, favo­
risée par une journée 
superbe, a rem porté 
cette année un co­
lossal succès. 

Une foule énorme 
remplissait les di­
verses enceintes de 
notre coquet hip­
podrome d' Auteuil. 
On se bousculait 
à la pelouse, on 
s'entassait au µavil­
lon et on s'écrasait 
lit t éralement  au  

LE PREMIER SAUT DE L A  RIVIÈRE DES TRIBUNES DANS L E  GRAND STEEPLE-CHASE 
COMPÈRE III MÈNE DEVANT JERRY M, SAUVEUR, OR DU RHIN III, SAINT AMOUR ET MOONSTRUCK 

Jerry M Saint Amour Or du Rhin III 

LES CONCURRENTS DU GRAND STEEPLE·CHASE AU SAUT DU MUR 

Moonstrucl, 

pesage. Certes, le 
succès de cette réu­
nion fut même trop 
comp let, car s1 
vastes que fussent 
les installations de 
la Société des  
Steep l e-Chases ,  
elles ne  _pouvaient 
suffire à loger tous 
les spectateurs. 

La recette aux 
entrées s'est élevée 
à 342. 33 7 francs, 
se décomposant  
ainsi: 

Pes age, 8.800 
hommes, 176.000 
francs, 6. 544 dames, 
6 5 .440 francs; Pa-

v i 11 on, 6.566, 
32.830 francs; Pe­
lou s e, 64.882, 
64.882 francs. Voi­
tures, r 12 à 20 fr. 
2.240 francs, 63 à 
r5 fr., 945 francs. 
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Sapientia Sauveur Saint Amour Jerry M. 

LE SAUT DE LA RIVIÈRE DU HUIT DANS LE GRAND STEEPLE-CHASE 

Ce chiffre dépasse ceux des années antérieures ; c'est un chiffre 
recordr Le maximum atteint auparavant - 3 39.000 francs - le fut 
en 1907. 

Il en est de même pour le pari mutuel qui atteignit un total de 
4.024.815 francs, supérieur à toutes les recettes similaires faites à 
Auteuil. 

ta:.réunion. du 
Grand Steeple­
Chase de l'année 
dernière, trou-· 
blée par des in­
cidents de grève, 
n'avait produit 
comme recettes, 
tant aux entrées 
qu'au pari mu­
tuel que 224.000 
fr. et 1.839.605 
francs. 

Sauveur 

tants. Jerry M et _Moons�ruck, considérés comme les deux meilleurs 
steeple-chasers _d'oùtrè�Manche, étaient en effet parmi les partants et 
semblaient,_ de par leurs performances, devoir inquiéter sérieusement 
i1os m:eilleurs spécialistes. Ces deux chevaux, auxquels était venu se 
joindre un troisième concurrent anglais, Sprinkle Me, étaient du reste 
déjà des habitués de 'nos hippodromes, Moonstruck venait même de 

Saint Amour Jerry M Sapientia 

courir àAuteuil; 
quant à Jerry 
M, il s'était pla­
cé second, l'an 
der  n i  e r ,  dans 
cet te  mê me 
épreuve avant 
de rem porter le 
Prix des Drags. 

Nos entraî-
neurs de leur 
côté avaient éga­
lement accom­
pli des prodiges 
et présentaient 
nos champions 
dans des condi­
tions irrépro­
chables. 

Notre grande 
épreuve d'obsta­
cles offrait cette 
année un carac­
tère in ternatio­
nal très pro­
noncé, et nos 
voisins, les An­
glais, mettaient 
en ligne leurs 
meilleurs cham­
pions pour la 
conquête de. ce 
glorieux trophée 
qui, depuis 16 
ans, était de­
meuré l'apanage 
de nos représen--

LE SAUT DU BOLL:.FINCH L'AVANT DERNIER OBSTACLE 
SAPIENTI·A FAIS-AN-T SON EPFORT -R-EJC:>I-NT JERRY M; ET SAI-NT-AMOUR 

Sapientia et 
Sauveur, ame­
nés dans un état 
merveil leux, 
attiraient l'atten­
tion des sports­
men, mais les 
par t i sans  des 
chevaux anglais 
étaient pourtant 
les plus nom­
breux et Jerry M 

1 1 ( 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

Jerry M Saint Amour 

L'ARRIVÉE DU GRAND STEEPLE-CHASE 

partait nettement favori .devant Sapientia, Moonstruck et Saint 
Amour. 

Sapientia- Sauveur 

Compère III prenait tout d'abord le commandement devant Jerry M, 
Sauveur et Moonstruck, tandis qu'à l'arrière-garde galopaient Saint 
Amour, Calembour et Sapientia. Le premier saut de la rivière des 
tribunes était effectué sans encombre. Après cet obstacle, Saint Amour 
venait remplacer Compère IlI à la tête du peloton et Jerry M se 
réglait sur cc nouveau leader. Au mur en pierres, Moonstruck tombait 
et Calembour dérobait, tandis que Sapientia était toujours très loin 
des chevaux, de tête. Lorsque le peloton se présentait pour la seconde 
fois Jevant la rivière des tribunes, un ·grand intervalle séparait Sain� 
Amour et Jerry M de tous leurs suivants. Or du Rhin III culbutait et 
Journaliste l'imitait à l'obstacle suivant. Après la haie des chênes, 
Jerry M prenait la tête devant Saint Amour, tandis que· Sapientia· se 
rapprochait. Au huit, il n'y avait plus que quatre concurrents en 
course: Jerry M qui s'en allait librement en tête, Saint Amour, Sau­
veur et Sapientia. Dès le tournant, la victoire de Jerry M paraissait 
quasi certaine. A l'entrée de la ligne droite, les poursuivants de 
Jerry M tentaient l'effort décisif, mais le champion anglais en était à 
peine inquiété et après le bull finch la question était définitivement 
réglée. Jerry M remportait aisément la victoire, précédant de trois 
longueurs Saint Amour qui enlevait par quatre longueurs la seconde 
place à Sapientia. Sauveur terminait quatrième. 

III. C. G. ASSHETON-SIIHTH, SUIVANT LA COUTUME ANGLAISE, RECONDUIT 
SON CHEVAL JERRY M AUX BALANCES 

AUTEUIL, I 9 JUIN LA DESCENTE DE LA BUTTE DANS LE PRIX DU GÉNÉRAL o'coNNOR (STEEPLE-CHASE, MILITAIRE) 
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LE PRlX FUSCHJA LE 7 MAI DERNIER A SAINT-CLOUD 

HÉRODE MÈNE A L'ENTRÉE DE LA LlG�E DROITE DEVA1 T HONOLULU ET HOCHE BOTTE A BOTTE 

NOS T·ROTTEURS 

C
'EST un lieu commuu, dans lequel il est impossible de ne 

pas tomber une fois de plus, que de constater la brièveté 
anti-sportive de la campagne classique du trotting. Voici 
dix semaines que les jeunes chevaux. ont fait leurs tout 

premiers débuts et déjà les grandes épreuves sont courues, avant 
même que les pur sang, qui cepei1da1Ù ont paru sur le turf, il y a 
exactement un an, aient disputé le Grand Prix de Paris. 

Ce système, bon il y a trente ans, supportable il y a quelque quinze 
ans, à une époque oü les course� au trot n'étaient que des épreuves 
d'étalons, est détestable aujourd'hui oü le trotting est classé en France 
au sang d'ün sport.-

Le résu.ltat c'est que, moins de deux mois après leur apparition, trois 

DE TROIS ANS 

de nos meilleurs chevaux de h jeune génération ont déjà déserté la 
lice, démolis par la préparation J1âtive et poussée qu'on doit leur 
faire subir. C'est un fait, malheureusement trop certain, que chez 
nous un trotteur ne peut vraiment gagner, sa vie que s'il est prêt de 
bonne heure, que s'il peut se pré.sen ter, dès la première escarmouche, 
en pleine ·poss�ssion de ses moyens. 

On bouscule donc les poulains, on casse les plus genereux, on 
dégoùte ceux. gue leur degré de sang rend susceptibles, les meilleurs 
sont donc appelés à disparaître les premiers de la scène. 

Voilà un bien mauvais modèle de sélection. 
Encore si les inconvénients de cc système ne se faisaient sentir qu'au 

détriment des individus et n'avait pas sa répercussion sur la race? 

HONOLULU, pe BAIE NÉE EN 1907, PAR URGENT ET SIMONE PAR FUSCHIA 

APPARTt A M. L. LE BOURG, PHOTOGRAPHIÉE APRÈS SA VICTOIRE DANS LE PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A SAlNT-CLOUD 
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SAINT-CLOUD, I 3 JUIN - L'ARRIVÉE DU PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLlQUE 

HONOLULU VIENT DE PRENDRE �AVANTAGE SUR HURGEKTE ET HOCHE 

On pourrait soutenir gue les animaux ayant -résisté à une prépa­
ration rigoureuse et précipitée offrant plus de garanties du côté des 
membres; feront, sous ce rapport, de meilleurs reproducteurs? 

Pour paradoxal gue soit ce point de vue, il est soutenable. Car on 
peut envisager la course, non point comme un critérium de qualité, 
mais comme un critérium de solidité, et accorder, en conséquence, 
ses préférences aux animaux gui auront soutenu avec le plus de 
stoïcisme des exigences mal mesurées. 

Mais, dans la réalité, il n'en va point ainsi. 
Ayant constaté les effets du régime actuel, les éleveurs les ont 

attribués à de toutes autres causes que leurs causes réelles. Ils se sont 
figuré - en tout cas - y obvier en réclamant l'abaissement des 
distances. Et comme il est advenu à· la Société d'Encouragement 
jadis pour les courses plates, la Société de Demi-Sang n'a pas pu 
défendre son programme primitif, et, cédant à la poussée des inté­
ressés, a favorisé les _fiyers que la confirmation de l'aptitude a fait 
éclore trop nombreux, hélas! dans les rangs de nos demi-sang. 

A mesure, en effet, que l'allure du trot se fixe dans la race, et 
pendant que parallèlement nos trotteurs deviennent de véritables 
chevaux de courses, il arrive pour eux ce qui est arrivé pour le pur 
sang. Un très grand nombre d'individus se révèlent doués d'une cer­
taine vitesse, aptes, par conséquent, à donner l'illusion de la qualité, 
mais seule l'élite se montre capable de sout-enir pendant un long 

HURGENTE, pe B. Z. NÉE EN I 907 
pr URGENT OU VESPER ET OLIVETTE pi- TfGRIS, Appt A M. A. DE WAZIÈRES 

SECONDE DU PRIX DU .PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

parcours une allure qui use, en quelques centaines de mètres, les res­
sources des sujets moins bien armés. 

En un mot, ce n'est pas parce qu'un animal trotteur ou galoi:eur 
est capable de s'étendre à l'une ou l'autre allure, l'espace de quelques 
secondes, qu'il peut améliorer l'espèce. 11 n'en est vraiment digne que 
s'il montre une persistance suffisante Jans l'effort gue le train lui 
impose. 

Si un système de courses permet aux flyen de gagner plus facile­
ment leur vie qu'aux stayers, ce système, en donnant le pas au méca­
nisme sur l'âme, conduit fatalement à un modèle très spécial et sur­
tout dédaigne les sources d'énergie que les courses devraient tendre à 
mettre en valeur. 

A notre grand regret, nous sommes obligés de constater que c'est à 
ce résultat lamentable que nous conduirait le programme actuel, si 
on devait y persister sans modification. 

Deux mille quatre et deux mille huit cents mètres deviennent 
aujourd'hui les distances types de nos grandes courses. C'est tout à 
fait insuffisant. Eh bien, malgré la brièveté désolante de ces parcours, 
la majorité des poulains les trouvent encore trop longs pour eux. 

Cependant ces poulains sont issus de parents sélectionnés en géné­
ral sur des parcours plus longs. Les stayers engendrent déjà des flyers; 
où nous conduira l'emploi des flyers actuels, quand on leur aura ouvert 
les portes des haras ? 

HAROLD, P11 N. Z. NÉ EN 1907 
· PAR BÉMÉCOURT ET BÉROÉ PAR PORTICI, APPt A M. TH. LALLOUET 

CINQUIÈME DU PRIX DU PRÈSIDENT DE LA RÉPUBLIQÛE 
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Nous pouvons d'ores et déjà le prédire en jetant un coup d'œil 
sur le turf américain, dont les représentants se montrent, en majorité, 
incapables de dépasser - guand ils l'atteignent - le mille anglais ! 

Si l'on se place au seul point de vne de la course, le mal n'est pas 
grand. Les épreuves de vitesse 
offrent le spectacle le plus animé 
et le plus passionqant. Mais, puis­
gue chez nous pour justifier le 
turf et son accessoire obligé, le 
pari mutu�l,. on invogue les inté­
rêts supérieurs de la défrnse n:ùio­
nale, il convient d'examiner les 
conséquences· im1�1inent.es du ré­
gime actuel. 

Deux éléments bien différents 
ont concbun{· à la' forri1atibn de 
notre race de demi-sang d'hi ppo­
drome, d'une part le norfolk qui 
a apporté l'aptitude à trotter, la 
facilité à marcher cette allure 
naturelle à la vieille race des 
hackneys, mais inusitée en France 
avant leur introduction ; d'autre 
part, le pur sang qui apporte le 
tempérament du cheval de cour­
ses, la trempe, l'énergie, le cœur 
à la lutte et les poumons. 

Ces deux éléments, greffés sur 
la jumenterie indigène, ont peu à 
peu absorbé celle-ci. 

moins nerveux, robuste et rustigue. L'allure adoptée pour le 
sélèctionner lui permet d'occuper dans . l'échelle des animaux 
améliorateurs une situation mixte qui en fait 1 trait d'union entre 
les espèces communes et le cheval noble de race orientale. 

Ne cherchons donc pas à en 
faire exclusivement une machine 
de course, tâchons au contraire 
par la càit'rse de lui consèrver les 
qualités utiles, sérieuses qui le 
rendent précieux. 

Nous nous garderions . de ces 
réflexions si elles étaient tardives. 
Mais il ne semble pas gue le mal 

· soit encore.trop profond pour n'être
extirpé et: un sage remaniement
de nos conditions de courses en
aurait vite raison.

Cette digression un peu longue
nous a fort écarté de notre sujet
d'actualité: la génération de 1907.

On l'attendait avec plus de
curiosité gue de coutume, car elle
devait nous fixer sur la valeur
comme reproducteurs de jeunes
étalons sur lesquels on fondait de
grandes· espérances. Cette année
en effet débutaient les produits de
Bémécourt, Benja1j1in, Bégonia et
l'on assistait aux seconds débuts

.-�•"1d·é ceux de Beaumanoir. 
>"·•'-,:;. ç·�s, quatre animaux, les meil-Dans le pedigree de nos trot­

tèurs actuels, le vieux sang· nor­
mand plus ou moins autochtone 
est relégué à l'arrière-plan, il est 
noyé dans les flots de sang pur et 
de sang norfolk. 

HÉRODE, P11 B., NÉ EN r907 PAR BÉMÉCOURT ET VOLTIGEUSE 

leurs d'une génération tout à fait 
exceptionnelle, allaient-ils faire 
faire un nouveau pas en avant à 
nos demi-sang dans la voie du 
record? 

APP. A M. L. OLRY RŒDERER, VAINQ:UEOR DU PRIX BÉGONIA, A SAINT-CLOUD 

Chaque génération no u ve  11 e 
auo·mente le dosao-e de ces deux courants au détriment du fond 
primitif. Le pur s�ng a longtemps dominé. D'abord parce que les 
reproducteurs de race pure étaient beaucoup plus nombreux chez 
nous que les reproducteurs norfolks, mais aussi et surtout parce que 
les courses de longues distances 
nécessitaient des qualités que le 
sang pur seul pouvait fournir aux 
trotteurs d'aut!'efois. 

Depuis qu'on a abaissé les dis­
tances, nous voyons le sang nor­
folk dans les pedigrees. Grâce à 
lui les trotteurs ont une plus 
grande facilité à progresser à l'al­
lure diagonale; ils montrent moins 
de dispositions à se toucher, l 
s'enlever ; en ùn mot ils trottent 
plus vite, mais cette vitesse obte­
nue grâcé à· certains artifices de 
démarche et surtout- grâce à une 
mentalitê toute spéciale; léguée 
par. des. générations. de. trot-teurs 
et d'ambleurs, cette vitesse ne peut 
être · soutenue, le sa 'n g n·orfolk 
n'apportant pas l'énergie, l'influx 
nerveux· qui est l'apanage du sang 
oriental. 

Nous reviendrons plus tard sur 
cette. question· en publiant les ta­
bleaUx de. dosage du sang. pur et
du sang norfolk chez nos . trot- .teurs. 

On ne peut se prononcer encore 
catégoriguement, et après ce qu'on vient de lire, nos lecteurs seront 
peut-être d'avis que la question est secondaire. 

En tout cas, trois de ces étalons paraissent réussir également bien. 
Seul Bégonia, moins favorisé par la jumenterie qu'on a mis à sa dispo-

sition, marque une infériorité sur 
ses trois anciens rivaux. Et si l'on 
tient compte de la classe montrée 
par chacun d'eux sur le turf, l'éta­
lon qui s'affirme le plus paraît être 
Benjamin. 

Mais bien que les gros mor­
ceaux soient partagés,. la . cam­
pagne est trop peu avancée pour 
permettre un jugement définitif. 
D'ailleurs le trio de jeunes étalons 
a dû baisser pavillon devant leurs 
aînés. 

C'est en effet à Urgent, plus 
vieux de tr-ois années,_ gue revient 
l'honneur du crack de l'année, la 
jument Honolulu. 

La gagnante du Prix du Prési­
dent de b Républiguè ·est n_ée 
dans le Calvados, près de Pont­
Lévêgu·c, èhez M. Le BÔ�rg. 

Si on admet notre propos1t10n 
en principe, on se rend compte 
que notre système de courses peut 
influer de la façon la plus notable 
sur la dose de sang de ·nos trot-

HAUTBOIS, P11 B., NÉ EN 1907 PAR PRESBOURG ET AUBAINE PAR CHERBOURG 

APP. A M. J. THIBAULT 

Comme.on peut le. YOirsur sa 
photographie, c'est �ne pouliche 
de taille à peine moyenne, bâtie 
en ragote sans grandes ))gnes, 
mais avec de_ l'épaiss_e�r, et, à 
défaut de gra�1de silhouet_te, pré­
sentant une régularité _de structure 
qui va quelque peu . embarrasser 
les partisans de l.a déformation. 

_Se,s jarrets_ presgue trop droits, 
son épaùle normalement obligùe, 

teurs. 
Toute la question est de sa voir ce que l'on veut. 
Or, il n'est pas douteux gue les dirigeants du trotting doivent 

chercher à maintenir chez notre anglo-normand un dosage pur, le 
plus élevé po�sible. Le trotteur doit être un pur sang, moins affiné, 

son bras d'une inclinaison absolu­
ment correcte, font qu'elle tombe dans ses aplombs mieux que beau­
coup de pur sang. Le pedigree d'Honolulu que nous publierons 
dans notre prochain numéro est un exemple frappant de la fusion 
intime des éléments anglais et norfolks. ( A suivre.) J. R. 
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Les sauteurs _français a l'international Horse Show 
de l'Olympia de Londres 

coïncidence de la fameuse exhibition hippique london­
nienne avec les grandes épreuves du turf français a empêché 
de nombreux. sportsmen d'y assister, et nous force à limiter 
notre compte rendu aux exploits des cavaliers français. 

Exploits n'est pas trop dire, n9s cavaliers ayant brilk d'un écLn 
tout particulier dans les épreuves civiles, et nos officiers ayant défendu 
a\'ec une grande énergie, sinon avec tout le bonbcur qu'on leur 
souhaitait, l'honneur du pavillon . 

Le Jumping Co111petitio11, autrement dit les sauts d'obstacles, sont 
divisés en épreuves civiles et militaires. 

Les épreuves ci viles comportent : quatre grands concours dotés 
respectivement de 375 livres (9.355 francs) chacun ; un prix couplé 
doté·de po livres; trois concours de sauts en hauteur dotés de 275, 
275 et 375 lines et un Championnat en largeur auquel sont affectées 
100 livres. 

Les épreuves militaires sont pour la plupart réservées aux. officiers 
anglais. Excep-
tion e s t  fai t e  
pour l a  Gold 

International 
Challenge Cup, 
la Coupe d'or du 
Roi Edouard, 
qui est disputée 
par d e s  teams 
de trois officiers 
r ep ré se nt an t  
chaque nationa­
lité. 

ÉPR EUVES 
CIVILES 

Comme on le 
verra par l'é_nu-
1nération exacte 
des  prix. dans 
1 e s  différentes 
classes, nos suc­
cès ont été in­
comparables : 

Premier Con­
cours ( c l  as s e 
100), 211 enga­
gements : 

Philippe (anglais); Sc prix, Donald (anglais); 9e prix, Speranza, 
M. L. Ripet (belge); 9c prix, Double R, M. R. }l.icard (français);
10c prix, Paddy (anglais).

CrnAMPION CoP, championnat réservé aux. lauréats des épreuves 
p récéd en tes : 

r cr prix, Harriett, lieutenant Brool� (anglais), tous deux. sans faute ; 
2c prix, Miss Ketty, M. Léon Ripet (belge); 3° prix, X, lieutenant 
Landrain (belge); 4c prix Starlight (anglais); 5c prix, Rafles, lie11/e-
11a11l de Lassmce (français); Ge prix, Psyché, M. H. Leclerc (français). 

Prix. couplés, 151 engagements: 
I er prix, Ursale, comma11da11l Mayer (français) et Rajles, lie11te11a11l de 

Lassence, (français); 2c Speranza, M. L. Ripet et Miss Ketty (belges); 
3e prix, Keswick et David Grey (américains). 

SAUT EN LARGEOR, II 2 engagements: 
i cr prix, Chance It (anglais); 2c prix., Tally Ho (anglais); 3c prix, 

Biddy (anglais); 4e prix, Coolpark, lieule11a11L_de Malherbe (français). 
SAüT E HAU­

TEOR, l er Con­
cours, 54 enga­
gements: 

r cr prix, Jubi­
lée, lie11/e11a11L 
l-J.or1ne11l (fran­
çais), a franchi
7 pieds ; 2e pri,.;,
e x. c"B q u o, All 
Fours, M. Lœ­
wenstein (belge)
et Hcro ( amé­
ricain); 4c prix,
Confidence (Ca­
nada); 5e prix,
Do11,ble R, M. Ri­
ca rd ( français). 

2c Concours, 
52 engage-
ments: 

1er prix, Lady 
Belle, M. H. Le­
clerc (français); 
2e prix ,  e x  

VUE GÉNÉRALE DE L'OLYMPIA PENDANT LE HORSE SHOW INTJ�RNATlONAL DE LONDRES 

1 er pr ix  ex. 
�-equo,  Lady 
Belle, A1. Henry
Leclerc (français)
et Jubilée, lieu­
/e11a11 t Horme11l
(fr a n  ç a  i s) ; 2 e 
prix. ex. œquo, 
All Fours (belge) 
et The vVa s p 

,"Bquo, Ursule, capitaine Meyer (français) et Wasp (Canada) ; 4c prix, 
ex. œquo, Comet (anglais); Sno,vball (anglais) ; Ge prix, Prussian 
Eagle (anglais); 7e prix, Miss Ketty, M. Léon Ri pet (belge); Sc prix, 
Cavi:u�, M. Lœwenstein (belge); 9c prix, Psyché, M. H. Leclerc (fran­
çais); me prix, All Fours, M. Lœwenstein (belge). 

Deuxième Concours, 215 engagements : 
1 er prix, Psyché, M. H. Leclerc (français), ex xquo avec Héroïde, 

lieuie11a11t Broudehoux (français); 3c prix, Lady Belle, M. H. Leclerc 
(français); 4° ex œquo, Cyra110, lieute11a11t HonnenL (français); All 
fours, M. Lœwenstein (belge); Pouff, M. Lœwenstcin (belge); 
Snowball (anglais); Sc prix, Fritz (belge). 

Troisième Concours, 2 I 5 engagements : 
r cr prix., Snowball (anglais) ; 2c prix, lieutenant Landrain (belge) ; 

3e prix., ex œquo, All Right, M. Pùrre Crépin (français); Pouff, 
M. Lœwenstein (belge); 5c prix, RollCïl Row, M. Pierre Crépin (fran­
çais ; Paddy (anglais) ; r prix·, Boy, M. Lœwenstein (belge) ; Se prix,
Actéon, lieutenant Gaillar� (français) ; 9c prix, · Sydney, lieuteua11L
Thonias (français); me prix, Héroi'de, lieut�1ta1tf Braude/Joux (fran­
çais).

Quatrième Concours, 217 engagements: 
r crs prix, Psyché, M. H. Leclerc (français) ex œquo avec Harriett, 

lieutenant Brooke (anglais), tous deux sans faute·; 2cs prix ex. œquo, 
Jubilée, lieute11a11L Hornte11L (français); Miss Ketty, M. Léon Ri pet 
(belge); Springbook (anglais); Ge prix, Snowball (a'nglais ); 7c prix, 

(Ca n ada) ; 5c 
prix, Do11,bLe R, lieuie11a1tl Ricard (français). 

Ct-IAMPIO�NAT DU SAUT E� HAUTEUR ouvert aux lauréats des concours 
précédents: 

1 er prix, Jubilée, lie1tte11a11l Hormenl (français); 2c prix ex. �equo, 
Lady Belle, M. H. Leclerc et Double R, M. Ricard (français); 4c prix, 
Con fidence (Canada). 

Il est à remarquer que dans le Championnat entraient en ligne les 
fautes faites dans les épreuves précédentes; c'est ce qui a occasionné 
la défaite de Lady Belle qui l'cùt emporté dans l'épreuve. 

EPREUVES MILITAIRES 
On sait que le Challenge, une coupe en or d'une valeur de I 2. 500 

francs offerte par S .  M. Edouard VII, avait été gagnée de justesse en 
1909 par notre équipe composée de MM. Bérille, Crausse et Broude­
houx., et l'on se rappelle l'émotion causée dans les milieux spéciaux à 
la pensée que cc trophée pouvait nous échapper . Il semble qu'on n'a 
pas voulu tenir compte des leçons du passé et procéder aux épreuves 
éliminatoires· qui eussent permis de constituer en France l'équipe 
homogène apte à défendre nos couleurs. C'est sur le terrain même, 
un peu en hâte malgré son coup d'œil et sa maîtrise, que le comman­
dant Féline dépourvu, croyons-nous, de toute mission officielle, a cons­
titué notre tearn. Nos cavaliers ont très brillamment tenu leur partie 
et l'eussent emporté si un des chevaux de l'équipe - malheureusement 
borgne - n'avait commis une maladresse imputable à son infirmité . 

Après avoir pris un avantage très net dans la première manche de 
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la Coupe ,  ils 
l'ont perdu au 
second tour et 
ont succombé 
d'un point der­
rière l ' é quip e  
belge, compo­
sée des  lieu­
tenants Lans ­
ckwert, R ipe t  
et Landrain. 

et une fois troi­
sième. 

Il était diffi­
cile, on l'avoue­
ra, de  mieux 
faire. 

Terminons en 
signalant le suc­
cès du comman­
dant Féline qui, 
avec son cheval 
Tricolet, a rem­
porté un second 
prix. dans une 
classe de backs. 
Et r appelons  
pour  mémoire 
les prix obtenus 
par un habitué 
du  Con cours  
de  Par i s ,  M .  
Gooch, dont le 
cheva l  His 

Highness a rem­
porté le premier 
prix de selle. 

En dehors  
de la  Coup e 
d'Or, l e  Con­
cours Militaire 
comprenait l a  
Coupe . Cana ­
cl i en  ne ,  dotée 
d'objets d 'art  
d'une valeur de 
10.000 francs et 
d'une coupe de 
r.500 fra n c s
offerte par M.
Adam Beck et
qui doi t  6tre
gagnée deux fois
p ar l e  même
c av al ier  pour
rester s a  pro -
priété. De gauche à droite: Lieutenant Lansckwert, Lieutenant Ripel, Lieutenant Lanclrain 

L'année der­
nière, elle était 
revenue au lieu-

L'ÉQUIPE BELGE VICTORIEUSE DE LA COUPE D'OR DU ROI ÉDOUARD VlI 

tenant Brancheter, de l'Ecole de cavalerie italienne; cette année, 
la Coupe va en Russie, mais elle y est. emmenée par un cavalier 
français, le capitaine Bertren, autorisé ·à prendre du service en Russie 
et qui fait triompher là-bas nos méthode.s d'équitation. 

Il s'est adjugé l_e trophée envié avec le vieux Gilles, un ancien 
pensionnaire de MM. San_ta Victoria et H. Leclerc, aujourd'hui �gé 
de ·25 ans! 

Derrière M. Bertren se sont classés : One Tv,ro Tbrc, au lîeute-
nant anglais Lawrence; Cyrano, au ?ieutenanf Hor_111e11t ( français); 
Actéon, au lieutenant Gaillard (frança_is ), etc.

* 

* * 

Nous avons, 
comme on voit, 
été relativement 
malheureux 

'dans les Con­
cours Militaires. 
Cet échec, fort 
heureusement, 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE VICHY 

La Société Hippique Française organise du 27 1nm au 6 juillet 
prochain, sur l'hippodrome du Sichon, i Vichy, son grand concours 
annuel du Sud-Est. 

Cette n.1anifestation promet d'être encore plus brillante que d'habi­
tude. Les programmes ont été, cette année, plus largement dotés que 
lors des dernières années, et 40 I prix., représentant 86. 77 5 francs, 

seront alloués 
comme récom­
penses. 

Nombr eux 
sont les engage­
ments, et la pré­
sent  a t i o n  des 
chev a ux du  
pays de  3 à 
6 ans, aussi bien 
que les épreu­
ves internatio­
nales d'obstacles 
seront particu­
lièrement bril­
lantes. 

L e  Grand 
Prix de la Ville 
de Vichy se dis­
putera le 28 juin 
prochain; la 
Coupe aura 
lieu le 5 juillet 
et le le meeting 
prendra fin le 
6 juillet par le 
classique cham­
pionnat du saut 
en hauteur. 

a été compensé 
par les résultats 
très br  i 11 an  t s 
obtenus  dans 
les Concours  
civil s. C'es t  
M. H. Leclerc
qui montre la
meilleure forme
parmi nos cava­
liers et une for­
m e  exception­
ne  11 e, puisque
dans les quatre
Jumping Com­
petition e t  l e s
trois sauts en
hauteur aux­
quels il a pris
part, i l  s 'es t
c l assé- q·u:ùre
foi s  premier ,
une fois. sec_on_d_ -

_ BUOYANT, APPARTENANT A LORD, LONSDALE, PREMIER PRIX DES HUNTERS 

AU HORSE SHOW INTERNATIONAL DE LONDRES 
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LE CONCOURS HIPPIQUE DE TOULOUSE 

·LE Concours Hippique est la Grande Semaine de Toulouse. 
11 �onstitue une fête sportive: attendue a�ec _impatience,· · et a laquelle tout ce que la région compte d amis du chev::il
tient à honneur d'assister. 

Commencé le 22 et fini le 29 mai, il eùt été, cette :111née, particu­
lièrement brillant si le temps l'avait favorisé; iluis c'est sous des 
averses diluviennes que se 
sont courues un grand 
nombre d'épreuves d'obsta­
cles. Le terrain glissant a 
occasionné des  chutes 
dont, heureusement, au­
cune n'a eu des consé-
quences graves. 

Comme toujours, les 
matinées étaient réservées 
à l'examen et au classe­
ment des chevaux qui 
prenaient part aux prix des 
classes. C'est la partie la 
plus intéressante du con­
cours pour ceux qui s'inté­
ressent à l'élevage. 

Le lot des chevaux de 
selle de trois ans, d'une 
taille inférieure à r m. 56,
était très bon. 

a remarqué un beau cheval bai, le Kédive, d'une importance et d'un 
développement qu'on ne rencontre pas souvent dans le Midi. C'est, 
du reste, pour cela que j'en parle. Malgré sa taille de I m. 63, ce fils 
d'arabe se montre très complet et sa membrure est en parfaite h ::i r­
monie ::ivec son poids. 

Enfin, dans les cinq et six ans, deux fort jolis chevaux : Ketty et 
Turbulent. La première, 

Le premier prix est re­
venu à une bête de cour­
ses. Pouliche très çoqueJ:te, 
très harmonieuse, marchant 
admirablement aux trois 
allures, Miss Antonia est 
toutefois d'un modèle un 
peu réduit et un peu 
léger, même en tenant 

I(ETTY, J t BAIE 5 ANS (1 111 61), P. S. ARABE, PAR BURIŒGUY ET I,AABA 
APP. A M. GARRIGOU LARRIALF., 

une pur sang arabe baie, 
propre sœur de Krack, de 
r m. 6r, qui, à trois ans, a 
gagné en courses la somme 
de r2.500 fotncs, est une 
jeune poulinière dont le 
produit, par Galant Fox 
(un fils deFlying Fox,auquel 
elle a été redonnée), est 
mort à la suite d'accident 
quelques jours après sa 
naissance. Régulière, élé­
gante et distinguée, cette 
fille de Burkeguy et de 
Ka:1ba, qui est devenue 
plus ample et plus pro­
fonde, s'est admirablement 
comportée sous le cavalier 
et a eu le mérite, très ap­
préciable, de battre Turbu­
ient, un pur sang anglo­
arabe à 50 % , dont la 
présentation a, comme 
toujours, été des plus bril­
lantes. 

Dans la classe des che­
vaux d'attelage au-dessous 
de r m. 5 6, le directeur de 

PRÉSENTÉE PAR M. L. COMMlNGES - r er PRIX DES CHEVAUX DE SELLE 

c�mpte de son état d'entraînement. Le mot de claquette lui a été 
appliqué par un homme du métier, mais ce qualificatif est exagéré. 

Le second prix, El Kébir, offre un tout autre caractère. C'est un 
cheval gris étendu, ample et profond, et dont la présentation, monté, 
a été bonne. Sa membrure est parfaite et sa musculature très puis­
sante. Né dans le Gers, chez M. le comte de Lary, ce fils de Prisme 
et de Naïade a, en plus de sa tête, de son encolure, de son garrot et 
de son épaule, qui sont très jolis, une attache de queue, une croupe 
et des quartiers magnifiques. Il serait à souhaiter gue beaucoup 
d'anglo-arabes fussent de ce modèle. 

A noter encore dans ce 
lot : Hirondelle, Le Bosc, 
Reischoffen, Florine, Ca­
priciosa, et Astapar. Dans 
les flots, se trouvaient éga­
lement quelques excellents 
sujets. 

l'Ecole de dressage du 
Gers, Louis Comminges, a, suivant son habitude, présenté des sujets 
remarquables, dont il tire un merveilleux parti et avec lesquels il n'a 
eu aucune peine à remporter le r er prix dans chaque division, atte­
lages à un et à deux chevaux. 

Il en a, d'ailleurs, été de même dans la 1 i-e classe, exception faite 
pour la r rc division des chevaux attelés seuls. 

Quelle supériorité, pour l'attelage, montrent ces produits de nor­
folk sur la généralité des anglo-arabes! 

Le trois ans Mambrino, un alezan d'un modèle un peu léger, a des 
mouvements d'un brio extraordinaire. L'action de l'épaule et celle 

du genou sont admirables. 
De- plus, sa tête est bien 
placée, il a·« de la pointe >> 
et marche avec feu et éner­
gie. Avec l'âge, q�aO:d il 
(lura pris de 1 étoffe et plus 
de force, ce sera un cheval 
complet. La se.conde, Di­
gnette, est une ravissante 
ponette qui méritait bien 
sa. place. 

Magistral, dans les quatre 
ans, a été le crack du con­
cours des chevaux d'atte� 
lage. Impossible de voir 
cheval plus brillant. Ce 
poney bai, de. r n� .. 53·,
d'un joli modèle; avec 
une tête én�rgiquê et· une 
détente puissante, est bien 
le type d'un véritable che :-
val du· Gers.. 

Le lot des chevaux de 
selle d-e trois- ans, dont la 
taille dépassait' r m.. 5 6, 
était, com1i1� il arrive sou­
vent - surtoùt dans le 
Midi - un peu inférieure,. 
dans son ensemble, à celui 
des · petits chevaux. Le 
jury, qui' a procédé à ses 
opérations avec une impar-• 
tialité, un soin èt une corn-· 
pét�nce ·auxquels on s'est 
plu à re_ndre hommage, a 
fait un classement qui a, 
on peut· le · dire, à. peu 
près donné satisfaction à 
tout le monde, ce qui mé­
rite d'être sign:llé. En tête, 
trois bons. chevaux : Holà, 
Princesse et Hâbleur. EL KÉBIR, P11 GRIS, } A�S ( r m 5 5),. P. S. ANGLO-ARABÈ, PAR PRISME ET NAIADE 

Il descend du· norfolk 
King Arthur et, non pas 
d'.une belle jument anglaise
ou anglo-arabe, mais d'une 
petite bicjette indigène, 
sans origine connue, avec Dans les qu:1tre ans, on APPARTENANT A M. BARRIÉ 2e PRlX DES CHEVAUX DE SELLE 
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du sang et du tissu, dont tous les produits ont été merveilleusement 
réussis. Quel dommage de lais�er perdre ainsi cette admirable race 
de chevaux du Gers, de ces poneys d'attelage dont la réputation 
était si grande et gui étaient si utiles aux ·propriétaires! Espérons gue 
le prochain Directeur des Haras remettra guelques petits étalons 
norfolks dans plusieurs stations du département. Ils ne porteront 
aucun préjudice à la race anglo-arabe de selle, puisguïls feront des 
chevaux « à part )). 

Pour le deuxième prix, beaucoup auraient donné la préférence au 
cheval placé troisième; aussi s'est-on éronné, après le rappel des 
deux chevaux et un nouYel examen en rnou\·ernent, de lui Yoir occu-
per ce rang. 

Dans les cinq ans, les 
deux premières primes sont 
également revenues ù Com­
minges. Lancier est un bon 
cob, puissant et régulier, 
et Frivole une jument 
chaude et brillante. 

Le lot des grands che­
vaux de trois ans, où ne 
se trouvait pas de sujet 
exceptionnel, était moins 
bcin que celui des petits. 
J'y ai cependant remarqué 
quelques assez bons pou­
lains, entre autres ceux pré­
sentés par Henri Bousquet. 

ment. Avais-je voulu imposer mon goût personnel quand, l'année 
dernière, j'avais critigué la place donnée à Gallu::,, le cheval vendu 
par M. Bacbala, à M. Roy? 

Certains ont dit qu'il n'était pas donné à tout le monde de bien juger 
des allures d'un cheval attelé et gue, pour le faire, il était nécessaire 
d'être ou d'avoir été un peu « trottiste )) . Si, prétendaient-ils, on a 
pu avancer avec raison qu'on naît homme de cheval, mais qu'on ne 
le devient pas, il n'en est pas moins vrai gue, pour se prononcer 
avec autorité sur des choses spéciales, il est bon d'avoir reçu une 
éducation spéciale. Je crois gue cette éducation n'est pas absolument 
indispensable. Maintenant, je reconnais volontiers, qu'à connais­
sances égales, l'homme qui a été élevé dans un milieu où l'on s'occu-

pait de trotteurs doit être 
à même de mieux appré­
cier qu'un autre ce qui a 
trait à l'allure du trot. Il en 
possède le sentiment à u� 
plus haut degré et en dis­
cerne mieux les qualités 
ou les imperfections, chose 
toujours assez délicate. 

Le premier prix a été 
décerné à Henri. Ceux gui 
s'attachent. au modèle lui 
ont trouvé le dessus long 
et pas trop rigide. Pour 
l'attelage, ·cette. considéra­
tion n'a pas grande impor­
tance. En mouvement, le 
cheval est assez imposant; 
il a de l'encolure, la place 
bien, son geste a de l'am-

M. ALEXANDE MARTY

Phœbus n'a été placé que 
cinguième, derrière Héros. 
Le cheval qui, co111me on 
dit dans le Midi, est encore 
« poulinas )) manque d'état 
et se montre appauvri dans 
son arrière-train, à part 
cela, sa conformation est 
régulière. En mouvement, 
son encolure est gracieuse 
et ses allures sont hautes, 
amples, souples et bien ca­
dencées et j'estime que 
quand un chev<tl d'attelage 
possède, à un pareil degré, 
ces qualités, il a droit, dans FRANCHJSSA'-!T UNE HAIE PENDANT LES EXAMENS D'ÉQUITATION 

plitude, ses allures sont régulières, mais il mangue de feu. 
· Le classement a donné lieu à guelques légères critiques. A moins
de se trouver en présence d'un jury composé d'hommes du métier,
impartiaux et d'une autsnité indiscutée (et encore!), il faut presque
toujours s'attendre à voir discuter un classement. Mais quand la cri­
tique est sincère et désintéressée, ces hommes du métier l'admettent
parfaitement; ils n'en montrent pas de l'humeur et ne l'attribuent pas
au parti pris ou à la méchanceté. Je n'ai pas, pour ma p:nt, admis la
place donnée à un poulain rouan ou gris rouanné, Phœbus, et, à ce
sujet, on m'a ridiculement reproché de vouloir imposer mon goût
aux autres, alors gue j'avais simplement usé de mon droit et exprimé
mon opinion que je suis, du reste, toujours prêt à discuter publique-

UHLAN,. CH. G., MONTÉ PAR LE LIEUTENANT DE BATAILLE 
FRANCHISSANT LE SECOND TALUS 

pu PASSAGE DE ROUTE DANS LE PRIX DES DAMES 

un lot ordinaire, à une 
place autre que celle de cin­

quième. Le poulain, en raison de son état, n'avait pas assez de 
force pour se tirer avec tout le brio, dont il eût été capable de faire 
preuve en terrain sec, du bourbier dans lequel il évoluait. Mais 
si la beauté de ses allures ne sautait pas aux yeux, elle n'en était 
pas moins réelle. D'ailleurs, une fois nourri, on verra la place qu'il 
occupera à l'avenir en semblable compagnie. 

Les épreuves d'obstacles ont été très réussies. Flibustier, à M. Jon­
guères d'Oriola, a gagné !'Omnium et la Coupe est revenue à Pretty 
Girl, montée par M. de Rouville. A signaler, dans les autres épreuves 
de la semaine, le parcours du commandant Tine!, du 9° chasseurs, sur 
Cyrano et celui d'un enfant d'une douzaine d'années, M; de Tauzia. 
sur son poney Sidi. GABRIEL BouBÉE. 

BARON, CH. B. B., MONTÉ PAR M. LARREGAIN. 
AU PREMIER SAUT 

DU SECOND TALUS DU PASSAGE DE ROUTE DANS LA COUPE 

1 
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LECTURES ÉTRANGÈRES 

LA PÊCHE EN MER 

la pêche en rivière compte par milliers ses fanatiques, la 
pêche à la ligne en mer possède, elle aussi, ses fervents. 

Les Américains sont des plus partisans de ce genre de 
sport et c'est pourquoi, durant toute la saison d'hiver, de 

véritables bàteaux aménagés pour la pêche à la ligne en mer quittent 
New-York pour transporter les pêcheurs sur les poissonneux bancs 
des Cholera Banks. 

Une excursion de ce genre est 
vraiment curieuse et nous allons 
vous en décrire les péripéties. 

Le prix du voyage en est des 
plus raisonnables et les poissons 
sont si nombreux, et mordent 
avec une telle facilité, que l'on 
devient rapidement un fanatique 
de ce genre de pêche. 

Certes, les prises ne sont pas 
toutes de premier ordre : on y 
rencontre des chiens de mer, des 
raies, des congres, que sais-je 
encore? Toutes néanmoins sont 
de fort poids, ce qui stimule 
encore l'intérêt qu'offre ce sport. 

AUX ÉTATS-UNIS 

de plus petites dimensions, tr'ansporte journellement les pêcheurs 
à cet endroit ; le départ s'effectue de la «Battery >> tous les matins_vers 
8 heures. 

Les dimanches et les jours :de_fête, les passagers sont très nombreux; 
en semaine pourtant, on trouve aisément de la place à bord d'un trois­
ponts. 

Dès huit heures, tous les pêcheurs sont à bord, ils appartiennent à 
toutes les classes de la société, 
ainsi qu'à toutes les nationalités. 
Des dames, des enfants sont aussi 
de la partie, qui s'annonce 
comme des plus gaies. 

Le premier soin du pêcheur, en 
arrivant à bord, est de faire choix 
d'un emplacement d'où il pourra 
pêcher tout à son aise. Les uns, 
munis de petites lignes, s'installent 
dans le bas pont, tandis que les 
autres prennent position sur le 
pont supérieur. 

Les habitués descendent dans 
l'entrepont pour y revêtir leur 
costume de pêcheur, enfermé 
dans un tiroir dont ils sont lo­
cataires à · l'année, moyennant 
une faible rétribution. 

Les méthodes employées dans 
·la"pêche en mer sont très nom­
breuses et très variées, mais le 
poisson est si nombreux qu'un 
novice de la pêche, avec une 
ligne ordinaire, peut ramener une 
morue de forte taille - pesant 
souvent jusqu'à 9 et 10 kilogs -
tout aussi bien qu'un pêcheur 

A peine le bateau est-il arrivé 
au milieu de la baie que l'aspect 
du bord a complètement changé. 

PENDANT LE TRAJET DE E\.V-YORK AUX CHOLÉRA BANKS, LES PÊCHEUR'S Les pêcheurs, armés de tous 
leurs ustensiles de pêche, couvrent 
les deux ponts supérieurs, apprê­

attendant anxïéusement le moment de se 

PRÉPARE
.
NT LEURS LIGNES ET LEURS AMORCES 

expérimenté, qui, du bord du bateau, s� ·sert q'ùne li_�nf coùteuse
et du dernier modèle. 

Le; « Cholera Banks )), visités journell�met?t: P�r ��s' b�1t_eaux 'sp( 
ciaux de pêche venus de New-York, sont de' pl1;1.s 'd'ùri_ àc�ès facile et 
permettent au pêcheur de se livrer à la pratique -de sari ·sport fav-ori 
tout en passant une agréable partie de plaisir en mer. 

Le fond de l'Océan est à cet endroit couvert d'une couche épaisse 
de mollusques et de crustacés, attirés là par une nourriture que luï 
amène l'Hudson, qui charrie tous les détritus de New-York. 

Ces véritables appâts attirent naturellement et retiennent les vastes 
bancs de poissons qui émigrent du Sud en été, et du Nord en hiver. 

On dénomme « Choléra Banks >> une grande étendue d'eau, d'une 
profondeur de 10 à I 2 mètres, 
qui s'étend sur une distance de 
20 kilomètres, entre Long Island 
et Sea Bright. 

Le nom de Choléra Banks 
fut donné à la suite de l'épidémie 
de choléra qui sévit à New-York, 
au siècle dernier. 

Un grand nombre d'habitants, 
partis à bord des bateaux, étaient 
venus s'ancrer à cet endroit. 

Pour tuer le temps, ils s'amu­
saient à pêcher, et ils décou­
vrirent aisément que c'était 
l'endroit de pêche le plus pois­
sonneux de · toute la côte de 
l'Atlantique. 

L'habitude était prise ; après 
l'épidémie les pêcheurs conti­
nuèrent à fréquev.1ter ce_s parages 
qui reçurent le nom de Choléra 
Banks. 

:- ______ _..__

tant. leurs appâts, et 
niettre à l'œuvre. 

Pendant ce te'mps, 1� · c;mb_use aux amorces fait d'excellentes 
affaires, car le cambusier dispose, à des prix variant de o fr. 2 5 à 
i fr. : 5, ,d�s assiettes �ouvertes des mollusques sortis de leQrs coe:iuilles
et prets a etre amorces aux hameçons. 

Cette préparation qui semble aisée est, du reste, loin de l'être, car 
certains de ces mollusques sont trop flasques dans leur entier pour 
se bien prendre à l'hameçon, et il faut en enlever une grosse partie 
pour les rendre utiles, ce qui nécessite un certain travail. Le cambu­
sier néanmoins y trouve largement son profit. 

A toute vapeur, le bateau gagne le banc et bientôt arrive le moment 
tarn désiré par les pêcheurs ; len­
tement les machines ralentissent, 
les roues du steamer s'arrêtent, 
et le son argentin d'une petite 
cloche apprend aux fervents de 
la gaule que leur sport ·va 
pouvoir commencer. 

La chaîne du câble roule avec 
bruit, et avant même que l'ancre 
ne soit tombée, les lignes sifflent 
dans l'air pour venir prendre 
leur: place sur l'eau et s'enfoncer 
lentement à quinze mètres de 
profondeur. 

La pêche bat bientôt son plein 
et déjà les premières prises· sont 
amenées sur le pont. 

Une véritable flottille de pêche, 
qui comprend cinq grands bateaux 
et une grande quantité de barques 

LE BATEAU VIENT DE STOPPER, LE SIGNAL DE LA PÊCHE EST DONNt 

LES PÊCHEURS SONT INSTALLÉS SUR LE PONT SUPÉRIEUR ET VIENNENT DE 

LANCER LEUR LIGNE 

Bien que la plupart des pê­
cheurs soient des vétérans de Ia 
gaule, bien expérimentés, il est 
plus d'un débutant qui arrive 
souvent à égaler ses confrères 
comme habileté et comme ré­
sultat. 

. Pour les grosses pièces, des 
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enfants, de douze à treize ans,· avertissent à haute voix du haut pont 
les pêcheurs du bas pont. Les lignes s'écartent et bientôt le poisson 
paraît, est remonté sur le pont, débarrassé de son hameçon, puis 
placé dans un panier ou dans un sac, à moins qu'il ne soit enfilé sur 
une corde déposée sur le pont et où, à la fin de la journée, d'autres 
belles «prises)) auront été le rejoindre, suivant la chance ou l'habileté 
du pêcheur. 

L'une des particularités de la pêche sur les Choléra Banks est la 
distribution curieuse du poisson. 

Ici, ce ne seront que de très gros poissons ; là, des merluches et 
des merlans, seules les morues se trouvent un peu partout. 

L'emplacement du bateau dépend entièrement du capitaine ou du 
pilote, et si c< ça ne mord pas )) au gré des pêcheurs, ceux-ci ne 
manquent pas de laisser entendre des murmures, en suggérant qu'on 
se rende plus loin. 

Ces réclamations, faites individuellement d'abord, forment bientôt 
un véritable chorus, les chaînes de câble commencent à rouler de 
nouveau avec bruit et le bateau se remet en marche, car le pilote ou 
le capitaine se rend bien compte que les pêcheurs n'ont pas payé le 
prix de leur excursion pour le plaisir de voir flotter leur ligne. 

Ils veulent une capture. de poisson, que ce soit ce que cela voudra, 
il leur faut une c< prise ))' un chien de mer ou une merluche, un 
congre ou une morue, une étoile de mer, un crabe, voire même une 
algue. 

Il leur faut remonter quelque chose au bout de leur ligne. 
Lorsqu'un des pêcheurs du pont supérieur a pris une morue qui, 

d'après lui, ne doit pas peser 
moins d'une dizaine de kilogs, 
il appelle à son aide un des 
hommes du bord, qui descend 
alors c< gaffer )) le poisson, du 
pont inférieur, à l'aide d'une 
gaffe de 6 mètres de long. 

Ce service est: du r�ste, 
co�npté au pêcheur à raison de 
o fr. 5 o par poisson.

Les ca-vallies, les maquereaux, les la·dy :fish et les tarpons sont les 
prises habituelles de ce genre de pêche, et il n'est pas rare de voir 
ramener, malgré l'attirail des plus légers employé, des pièces de plus 
d'un kil_o. 

Le lady-:fish et le tarpon opposent pourtant une résistance acharnée 
et aucun autre poisson ne se défend avec une égale énergie et n'ac-
complit de sauts plus rapides et plus élevés. 

La pêche d� lady-:fish et du tarpon est du reste un sport unique 
véritablement passionnant. La chair de ces poisso'ns est fort· mauvaise 
et il n'est pas rare de voir sur les Choléra Banks', le pêcheur rejeter 
à l'eau sa prise, dès sa capture. 

Le plus comestible des poissons pêchés à _la mouche dans ces 
parages est certainement le cavallie, poisson des plus voraces et dont 
la capture est fort difficile. Une et quelquefois deux heures d'efforts 
sont nécessaires pour amener la prise sur le pont supérieur. Les 
pêcheurs sont du reste récompensés de leur peine, car chaque cavallie 
possède cc l'arète qui porte chance ))' arète placée à la base de la 
nageoire dorsale, et qui, considérée comme un fétiche est _fort re­
cherchée par les Américains. 

Telles sont les différentes pêches en honneur sur les bateaux spé­
ciaux qui font le service des Choléra Banks. 

Commencée vers les IO heures du matin, la pêche ne prend fin .'que 
vers les trois heures de l'après-midi, heure à laquelle le bateau 
reprend la route de New-York. 

Pendant ces cinq heures tous les excursionnistes pratiquent avec 
ferveur leur sport favori et c'est à pe�ne s'ils lâchent leur ligne pour 

se restaurer. 
Pendant la pêche, on ne parle 

que peu ou point. C'est de 
règle. Par contre, on se rattrape 
au retour. Les liaisons s'orga­
nisent, de véritables sociétés sont 
organisées et comme chez nos 
nemrods, les prouesses et les 
hauts faits accomplis sont l'objet 
des conversations. Confortable­
ment assis dans les salles à man­
ger du paquebot, les pêcheurs 
mangeant et buvant, rivalisent de 
gaieté et de bonne humeur. 

la plus franche cordialité ne 
cesse de régner entre ces sports­
men qui se connaissent du reste 
presque tous, car la plupart font 

· cette excursion deux et trois fois
par semaine, quelques-uns même
tous les jours, tant ils trouvent
de plaisir à ce sport.

La gaffe n'est pourtant em­
ployée que pour les grosses 
pièces, les poissons qui pèsent 
de 3 à 4 kilogs sont amenés 
avec la ligne à bobine. Tous les 
pêcheurs emploient, du reste, 
des lignes fort solides; car, 
outre le poids du poiss-on et la 
résistance de l'eau, ils doivent 
encore tabler avec les coups 
puissants que donne le poisson 
de mer en se débattant ; aussi 
ne saurait-on comparer les lignes 
de mer à celles dont on se sert 
pour la pêche à la truite, par 
exemple. 

LA PÈCHE BAT SON PLEIN, UN DES PÈCHEURS VIENT DE S
1

EMPARER 

D'UNE BELLE PIÈCE 

C'est également pendant le
retour1 tandis que toutes les lignes
relevées et suspendues, sèchent
le long des vergues, que l'on

Les cannes employées sont petites, épaisses, à double poignée, et 
elles varient entre I m. 6 5 et· 2 m. 30 de longueur. Elles sont bien 
construites, et d'un prix coûteux; certaines d'entre elles atteignent 
en effet jusqu'à I 50 francs. 

Un des agréments de cette pêche réside dans le fait que jamais 
l'intérêt ne languit, les prises se succèdent rapidement soit sur votre 
ligne, soit sur celles de vos voisins et intéressent même les spectateurs. 

Une grosse capture vient-elle d'être amenée? Vous pouvez être 
sûr que les voisins de .l'heureux pêcheur s'empresseront de se disputer 
sa place, en son absence, pensant, à juste titre, qu'elle doit être 
excellente. 

Et, cependant, cette prise de possession de la place de l'absent 
amène relativement peu de disputes ou de discussions. 

Un sentiment de camaraderie règne à bord parmi tous les pêcheurs. 
La pêche à l1aprât n'est pourtant pas seule pratiquée sur les Cho­

léra Banks, et la pêche à la mouche compte également de forts nom­
breux adeptes. 

Les pêcheurs à ]a moucl1e emploient des cannes à pêche d'environ 
22 5 gramm s, munie d'une . bobine comprenant environ roo mètres 
d'une ligne assez lourde. 

L'appât généralement employé, consiste en un petit morceau 
d'étain bien brillant d'une longueur de c,inq centimètres environ, 
d'une largeur d'un centimètre à peine et grossièrement taillé en forme 
de poisson. La bouche est munie d'un anneau mobile, la queue pos­
sède un hameçon et il suffit de tenir cette mouche continuellement 
en mouvement pour attirer sur elle l'attention des poissons. 

établit le tableau de l'excursion. Tous les pois ons sont triés, nettoyés 
puis comptés. 

Il est des jours où les résultats sont plutôt maigres, et c'est à peine 
si les plus habiles parviennent à amener une dizaine de poissons au 
plus. 

Mais en d'autres moments, et ce sont les plus fréquents, la pêche 
est phénoménale, surtout lorsque le pilote a eu b chance de tomber 
sur un ban� de merluches. 

En temps favorable, le' nombre entier de captures se monte par 
excursion à environ quatre mille poissons, pes:rnt. environ en tout 
deux mille cinq cents kilogs, 'ce qui donne un formi<..foble total annuel 
de près ·de 2 millions et demi de kilogs de poissons .. 

Les heureux pêcheurs partagent, du reste, fort souvent leur butin 
avec d'autres tompagnons moins heureux qu'eux. 

Pourtant certains d'eux agissent en marchands et vendent leurs 
plus belles captures à des prix rémunérateurs que les pêcheurs 
moins heureux ne demandent pas mieux gue de payer. 

Le déjeuner, la préparat.ion du poisson, l'annonce du tableau, font 
agréablement passer le voyage du retour. 

A tou�.e vapeur le paquebot regagne son port d'attache où il arrive 
,,ers les cinq heures. 

· Tous les pêcheurs heureux de la bonne journée de sport et de
plein air qu'ils viennent de passer, se séparent alors tout joyeux. 

Telle qu'elle se pratique en Amérique, la pêche en mer, on le voit, 
est certes des plus plaisantes. 

l. 

1 
1 

1 
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:CHR ONIQUE FINA NCIÈRE 

Il faut  b ien le con stater, notre marché commence 
v i si blement à se fat iguer.  L'acti v i té dont il a fa i t  preuve 
depu i s  de longs mois  et q u i  s 'éta it  manifestée sous l a  
forme d 'une hausse  considérable sur  maintes valeurs 
et sur  l 'absorpt ion de nombreu ses et i m portantes émis­
s ions ; cette activ i té a fin i  par l 'épui ser, et mai ntenant 
c 'est- le  repos complet. C'est la  halte après l 'a5cens ion,  
i l  faut b ien  sou ffl er un peu,  et  l a  Bou rse reprend �a 
respi ration . Au résumé ,  l a  spécu lation n e  spécule pas 
et le  comptant ne  marche pas davantage à la Bour� e .  
Or, quand l e  com ptant qu i  est l e  gra n d  régulateur qu 
marché n 'achète pas,  r ien ne  va plus - c'est l e  cas pré ­
sent .  I l  faut m a i ntenant l iqu ider les  posit ions trop 
chargées et attendre les cou pon s de j u i l let et d ·août 
q u i ,  e u x ,  redonneront de  l 'é lasticité à l'épargne.  Et  i l  
i m porte de  s e  bien pénétrer de l a  nécessité q u ' u n  p e u  
de recuei l lement est deve n u ,  ci e tous poi nts , i n J ispen­
sable.  Ne pas chercher trop lo in  non plus les motifs de 
dépression de notre marché . . . . .  bai sse du Rio et autres .  
- i l  y a s implement plé thore dans  l e s  portefèll i l les  et
a u x  co mptes des cl i ents.

Evide mment ,  s i ,  en  Bourse, logique et spéculation 
passaient par la  même porte ! 

Notre 3 % clôture ferme à 98.05 .  
Au  Parquet, les Etabl i ssements d e  Crédit ont une  

tendance p lus  accentuée à l a  fermeté . La Banque de  
Par is  à 1 .830, le  Com ptoi r à 840, l e  Lyonnais à 1 .4 ! 0, 
la Généra l e  à 730, le Crédit Mobi l i er à 725 et l 'Un ion  
Paris ienne à 1 .03 5 .  

Nos Chem i n s  d e  Fe r sont cal mes : l 'Est à 905 ; l e  Ly on 
à 1 .280 ; le M idi  à 1 .  1 69 ;  l e  Nord à 1 .732 ; l 'Orléans 
à 1 . 370 ; l 'Ouest à 946. 

Les Chem i n s  E trangers sont lourds  : les Andalous, 
à 246 ; le  Nord de l 'Espagne à 380, Saragosse à 420. 

Les valeurs de traction n'accusent aucun changement : 
le Métro cote 582 ; le Nord-Sud; 304 ; l es  Omnibus ,  3 1 0 ;  
les  Vo_i tures à Par is ,  265 . 

Les Valeurs  d 'Electric i té  varient peu : la Thomson 
cote 800 ; la Société d 'Electri é ité de Pari s ,  47 5 ; les 
Câbles Télégraph iques,  1 I O ; l e  Secteur Edison , 1 .  365 . 

Le Suez va touj ours e n  p rogressant et cote 5 ,485 .  
Les Fonds d 'Etat E t rangers font preuve d' indéc is ion .  
Le Con sol idé  Anglai s cote 82 ; le Brés i l  4 % 1 9 1 0  

L e  Rio Tinto; toujours m·ouvementé, te rmine  à 
1 . 685 ; El Boleo; 725 ; la Tharsis ,  1 40 ; le Cape Copper, 
1 6o .  

Les m ines d'or ont u n  marché peu an imé : la 
Rand M i nes cote 232 ; la Robin ?on  Gold,  270 ; la  Gold­
fi elds , 1 60 .  

Parm i les  valeurs territoriales : Chartered à 43 ; 
Zambèze, 24 ; fast Rand,  1 34 ;  Mozam bique ,  28. 

Les m i nes diamant i fères sont fermes : De Beers, 446 ; 
fagersfontei n ,  2 1 8 ; le Platine  t é moigne d 'une certaine 
fermeté à 523 .  

Les valeurs  de  caoutchouc· sont ·en progrès : la 
F inancière à 390 ; l ' Eastern à 85 ; le Malacca , 340 ; la  
Shans i ,  5 3 .  

Les valeurs  pétrol i fères sont mieux tenues : Aposto­
l ake,  23 5 ; Sp ies Pétroleum,  3 5 ; M a ï kop Spies ,  24. 

A Li l le ,  nos grands charbonnages : Anz i n  cote 8.490 ; 
Cou rr ières,  3 ,450 ; Lens, 1 .076 ; Ostr icourt ,  3 . 1 50 ; 
Bruay, 1 .  1 8 5 .  

A Bruxel les : f:o�ta i pe-l 'Evêque cote 3 . 300 ; Noël­
Sart, 4 .03 5 ; Sacré-.Madame, 5 .400 ; Trieu-Kai si n ,  1 .270 ; 
MonceaLi-Fo_nlaine,  8.900 ; Ho

.
u i l lères un ies ,  580. Quand les u n s  et les autres 5 eront a l l égés, le comp­

tant et l a  sp 2culat ion reprendr0nt ; on remontera 
comme devant _:_ et les achete u 1:s achèteront .  

444 ; !'Extér ieure,  96. 50 ; le Japon 1 9 1 0, 9 5 . 50 ; l e  Rou-
1nain 4· ,¾ 1 9 1 0 , 92 . 50 ; le Russe 4 % Consol i dé 1 90 1 ,  
93 .85 ; l e  3 % 1 89 1 ,  80. 1 5 ; l e  5 % 1 906, ! 04 et l e  
4 ½ % 1 909, 1 0 1  .65 ; le Serbe 5 % 1 902 atte i nt le  cours 
de 505 ; l e  Tu rc U n i fié cote 93 . 7 5 .  

L e  Fr�id ï 1idustrie l ;  touj ou rs e n  faveur ,  termine aux 
env irons  de 1 1 6 francs . 

M ais ,  me d i rez-vous,  n 'est-ce pas au mom�nt où les 
valeurs sont bon m a rché qu' i l serait  sage d'en fai re 
l " acqu i si t ion ? 

Pour tow ordres et renseignements, écrire à 

la cc . Banque Lilloise » ,  2, rue du ·4-Septemùre.

BANQUE LILLOISE Succursales 

LILL E .  - 60, bouclevard de la L i b e rlé.
VAL ENCIEN N E S .  - ·,.2 7 , rue du �1 e,noy .  
C H ARLEVI LLE . - 5 ,  bou l evard d es Deux-Vi l l es .  
A B IJEVI LLI L - ro'r ,  ru e Sa int  G i l l es .  

EvREux.' ·- r8 ,  rue Charlra i ne . 
· NANC.Y . - 6 rue de l a  Constitu t ion . 
RouEN.  - 7 ,  rue Jeanne-d'Ar:o. 
SAINT-QUENTIN . - 4 r .  rue Saint-André.
TouRs . - 3 7 ,  rue _de Buffo n .2, rue du 4=Septembre, 'Paris. TÉLÉPHONES : 

23 � .58  & 59 
BesANÇON . - 2G, rue d e  l a  Républ ique . 
D 1  E P PE .  - r SG ,  G rande -R1 1 t> . 

OFFICIERS MINI STÉRIELS 

Vente au Pal ais à Pari s .  9 juil let 1910, 2 heures. 
NUE - PROPRIETE D 'IMMEUBLE 
A PARIS , 1 4 , RUE DUPI IOT . R3��iio

u 
�::a:

i

��-
n

Usufruitière : 8 6  ans . Mi se à prix : 400 . 000
francs . S'adresser à M"' BREMARD, Ar-cELoT,
F nANÇOIS, avou�s ; et B 11 EU ILLAUD ,  nota i re .  N .

LES LIL ! s  Prop••, 68, r des Bruyères , et r .  Chas­
Jl , sagno l le ,  8 ;  900"' . M .  à p . : 20 .000 f. Adj .  

Ch .  Not . .  1 � j u i l l . M" Hussenct . n "1 . ,  3 9 3 ,  1·. P_Trnic, . N . 

2 lfJ\ISONS R. Malte, 9 ;  r. br .  s .  1 95  1 .  M .  à p .  80 . 000 fr.li et R. -Co rbeau , 8 ,  Angle pa$s'' ') . R. br. 7 . 64R r. 
M. à p. 75.000 fr. A adj Ch . Not . ,  5 j u i l l et, par M• D 1 TTE,

S 'ad . M• Cotten E t ,  not . .  25 ,  13'' 13onne-NouYel l e . N .  

lfAISON r .  Robineau, 5 (20") . C00 2 1 4'" . Rev. b r .  : 
li 2 .000 fr. M. à p. 1 :i .ooo fr . Adj . s•· ench. C h .  Not .  Par i s ,
1 9  ju i l l et. M• Hussen a t. nnt. , r Pyrénée� , :'(J'.I . N . 

L O  I R E  T ' T E R R E D E  Il E N  N E  s C H A  t'1tL O N -
GO L IGNY. A vend. sr l icitai. am . d im .  3 j u i l let , 2 h . ,  
é t .  Collin , not. à Châti l lon-C.ol igny : t, hàt e a u .  4
fe r m e s ,  630  h ec t . ,  terres, prés, bois, seu l knant .  Tr .
be l l e  ch::isse e t  pêche .  :, 'ad .  aux  not. Collin, e t  
BILLARD, à Chât i l lon-Col igny, et FOUGEU à Orléans . N .  

2 . Mais�ns 1 o R d 'Abouk ir, 1 34 et rue Chén ier, 4 ,  ang .
a Paris · Rev. br. 9. 308 fr. M. a pr. : 90 . 000 1 r. 

20 COUR Petites- Ecu�i es! 3 tf�uboarr1 Saint-Denis;_ 63) ,
R. br .  6 . 4  8 tr. M .  a p .  60 .000 fr. A adJ. Ch. 

Not. 28 j u i n .  M' Legay, not. , 93, r .  Saint-Lazare. N .  

VILLE ùe PARiS (Terra,ins du Ghamp de Mars) 
A adj•• s' r ench., Ch. des Not. Paris; 19 juillet 1 9 rn. 
2 TERRAINS :�;�.�� ���i:_o3u3i0

l�:�� A�� J�.�FT��iii�i
1·. THOMY-TH l f RRY, 5 10"' . M .  à p .  240 f i e  m .  M"' DELORME et 
MAH0T de la QUERANTONNAIS, 14, r, Pyramides, dép. ench. T. 

P -E T I T E S A. N N O N C E S

BRY S/MARNE.  n•"• PROP'' c imp' G"' Maison J eune homme, marié ,  capab lr ,  ayant mêmes, sont là pour le prouver. De plus, tous 
- confort. mod . ,  vaste s  communs, GRAN D J ARDI N  d irigé  pen daot  5 an s maison de locat i o n  e t. les essai s seron t  accc,rdQs avec empressl'­

Rue de Joinville, 24 et Chemin de Hatagë. 1 8.742"' c:os de . ven te de c h evaux et voitures, d�mande p l ace ment à _ceu?{. des l ecteurs du Sport Univer­murs. M. à p. 50 .000f. A adj" s•· 1 ench . 1 :h .  Not Pui s, p i qu eur ou régisseur ou seco n de rait p ro­le 5 Ju i l let .  S'ad. M' D IT fE, no c . ,  1 0 bis , b" B""-Nouvell e T. priètaire é l eveu r. - Ra ine ,  1, rue Gaucher, 
Cob, j ument baie , 1m44, prenant  4 ans, 

% sang an g l ais .  Très douce e t  docile .  J o lis 
modè l e  et a l l ures S'a ttel l e ,  s e  monte . Avec 
garnnti e .  Saine et n ette . Sbü fr. - Lieut t  
Gou i n ,  Sen l i s  (Oise) . 491 

1° Gel hunter, 6 a . ,1m6·2, pu p . ,  parf. al t mo JJ té 
s. p oid:" ,  \:J75 . P h oto .  - Gros p. s . ,  � a. pap .
l a  ré, parf. 11 t t . , mon lé - 2°  Lévrier, h"  Qm�( ) ,
:200 fr. - M. Lora 1 1 , Ti l lc11ls1 11,,nnery (Loiret) . 49;2 

Suis  achet eu l' à. bas p rix de p rèf. Hongre,
1müü, sage ,  bri l l ant ,  l ie l l e l i gne  et al l u res,
])" atte l e r  à u n e  améri ca i n e  l 't pr  se l l e ,  ay.
tau les garan t i e :-; .  - E u. ::wec  photo, G .  i\ 1 . ,  
21 , bou l .  d e  l a  Made l e ine ,  l--' u ris .  4\:J3 

A Yen dre Jument p résu rn ée pur  s a ng  
a l ezane,  t, an :a: ,  1"'o4 . a fait la  dern i ere sui so 1 1  
de chasse montée e n  dame.  S 'atte l l e .  Taules  
garan 1 ies ,  sauf  l éger corn ap:e . - C 1e de  
Beaucorps,  SLDenys ,  Menars ( Loir-cl-Cher). 4.\:J5 

Pacha, cheval de pol o ,  hongr,\ a'l ezan, 
p rove , , ant d es é cu ri e s  4u  Pri n ce :VJ o h am­
med I brahim ,  ·sain e t  n et., avec  garan t i es .  -
Carro n , Haras de Rambou i l l et. 497 

A ven dre d'occ. Hammerless ahso l ument  
neuf, 1 r e  m arque américaine .  2 coups ,  ca l .  16 .  
Urgent .  - S'ad.  E d. L evy, 39, r .  des Vignes ,  
Par i s .  494 

Au p luR  offran t, l 'ann ée 1 904 du Sport
Unive r sel Illustré, très b o n  état. - ::3'ad.
au Journal . 496

s i- Germai n-en-Laye .  · 498 

AUTOMOBI L ES 

O n  croyait que  l e  t ype " n e  vadetur " de 
l 'au lomob i l e  étai t éta l.d i depuis p lusieurs 
années, et qu 'i l  n'y aurai t  pl u s  guère .que des 
c lrn n ge m e n t s  de détai l dans  l e s  châssis .  Et 
voi l i't que  Je fameux moteur Knight s ans  
sou pa pes a é t é  i n troduit en  France avec s e s  
noo  moi n s  fam e u x  ch ft.s:-; i s  Minerva ! 

Person n e  n' ign ore l a  véritab l e  révoluti o n  
q u e  c e s  ch {tssis on t  amenée sur  le  marché.

Songez do n c  : 
Soup l essp, ap prochan t cel l e  de l a  vap eu r ;  

C o n sommat i o n  rédu ite de  3() 0/0 ; Ren de­
mPn t augmenté de  25 0/0 ; Si len ce abso l u .  

E t  tout ceci n 'est que l 'expressio n  d e  l a  
p l  n s  stri cte vér i t é . L e s  chiffres officiels, con­
trô l és par J es fabricants concurrents eux-

sel Illustré qui  les demanderon t  à M .  Outhr­
n i n - Oha landre, 4 ,  rue de Chartres, n 
Neuil ! y-sur-Sei  ne .  
Voir suite des Petit e s  Annonces .ci-contre J:l;$' 

Lt Girant : P. ,lEANNIOT. 

Societé Générale d'lmpression, :11 , rue Ganneron, l'ans
P. MoNoo, d irecteur . 

BRISE EMBAUMEE , 
VIOLETTE t. 

E D . P l  NAU D. PAR IS

30 ITE R I ES ,  TAR ES M O L L ES ,  FL UX I O N S DE PO ITR I N E , AN G I N ES 
des CHEVAUX, CHIENS, BÊ�ES à CORNE S 

TOP ' O U E  DECLIE-MQNTE' T
PRIX : 4 francs, PH A.RMACIE DES LOMBARDS 

sont RADICALEMENT GUERIES par le 1 ,.. 50, rue des Lombards, Paris et dans toutes les Pharmacies 




